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Wawnecka, Konawska, Pomawniacka, ont gagné l'Autriche. Elles se peo- entholicuie composée de Fraçais,de Sardes, d'Allemands, etc.; uitîas bictjôt
posent de se rencontrer à Rome et de déposer leurs griefs aux pieds du Sou- ces cîo.ns, sans toutefois abjurer le cathulicisme forielleml elnt, h'etaintoî
verain-Pontife, leur père et leur appui. plus catholiiques que Le nom ; privés les pour la plu-

" Pendant la durce de leur martyre. tout signe de compassion de la part part, sans iistruction religieuse. sans Ihrco morale contre la sèductioi, sale
des assistants était considéré comme un crime capital. Une dame de haute églises, qu'allaient devenir ces pauvres iics !... La l'rovidence y pourvut.
naissance, qui, déguisée ci paysanne, se condamnait à contempler ces aitro- Au commencement de IS39,graces aux soinîs de l'ablbè-Ùvéque et du chapitre
cités pour rendre témoignage un jour, rut reconnue, saisie et amenée ; il n'a le Saint-Maurice et de ethliein, le culte Catholique fut léga!Cment et soleiî-
pas éth possible de savoir ce qu'elle est devenue. Un propriétaire notable nellement iiinauguré à Aigle, ef-lieu dc district, et les sainlts mystères y fîz-
des environs de POlo'tk assistait, également déguisé, à la flagellation des re- rent célébrés pour la première this avec pompe le diianche de la Trinité
ligieuses. Il a eu le malheur de se trahir, en s'eécriant : O Seigneur ! quand à la grande satisfaction et des eatholiques et des protestans amis de l'ordre,
donc aurez-vous enfin pitié de nous !" Pris à ces mots, il fut sur-le-champ, Tout alla pour le mieux jusqu'au moment dus liensiaarchiques dos
et sais autre jugement, déporté en Siberie. Les parents de plusieurs de ces clubs Le la Jeune-Suisse cin Vailnis.... A in nouvelle de la défito dues nive-
saintes filles osèrentintercèder enileur faveur auprès de l'Empereur. L'Ein- leurs démagogues valaisans sur les bords du Frient, nos mnomiers, nos disqi-
pereur renvoya.leurs pétitions à 'èvèque apostat, qui en prit occasion do dens régénérateurs nos radicaux du tous les rats îirent chorus aivec l'ai
multiplier encore plus leis supplices et les outrages. Ainsi ce prince, qui a narchie valaisanne en dlêenfiture,et n'était à qui vuci fürerai'. : 1 6as'/s pr-
donné tout pouvoir à Papostat Siemakvco 4ur le clergà et sur le peuple fidèle tres Li bas lcs aristocra/es ! il bas les Jésules ! e bas /cs üns/iutions rei/ig..
et qui veut à tout prix leur imposer la foi et l'Eglise dont il eat le pontife su- crses !.... Puis arriva la levée des boucliers et la dét'hite des coi-ps francs à
prême, ce prince, lis-jc,est bien réellement et bien justemernt responsable de- Lucerne, qui ne fit qu'empirer le mal, et ans l'état présent des cloies, ce
.ant Dieu et devant les hommes de toutes ces barbaries, quoique peut-être il serait pour le prêtre, pour le religieux surtoul, ristuer sa vie peut-étre, (uie
ne les ordonne pas en détail. Il n'a pas beñoin de descendre jusque-là ; il de porter les consolations île lI fi à ces brebis délaissées.... Eh bien ! le vé-
peut, avec confiance, s'en remettre au zèle industrieux des azents aux- néré et courageux alb-évèque le Saint-Murie et île Bethléem, conduit
queli il prodigue le pouvoir et "or. par son ardente charité et par l'intrépidité du zèle des François île Sales, des

' Quant aux religieux du même ordre île Saint-Basile et aux prêtres sécu- François-Xavier et des Vincent île Paul, se fait tont à tous pour gaîgner des
hier., 31-6 ont été dirigés sur la Siberie en un seul convoi. On dit, et cela est àmes à Dieu, i epit omnium noeisimus et omnium minisier," brave les
trop croyable qu'à peine la moitié sont arrivés à Tobolsk. D'autires, au :imenlaces les plus significatives, aussi bien que les-injures, et court comme le.
nombre de cent environ, qui ont eu les pieds et les mains gelés en travail- imiissionaire, comme le simple curé de cailpague, administrer les sacremnens,lant l'hiver dans les forêts comme bücheronîs, devaient être envoyés égale- célébrer les saints mystères, porter la parole do l'Evangile au milieu de cette
ment au fond de la Russie. Plusieurs ont péri d'une mort lente ou ,inlente. bergerie abandonnée, dont il est le meilleur et le plus tendre des pères.. Que
Aiiisi, trois abbés ou supérieurs de couiveits. M M. Bièryncki, Zylencz, pla- ne fait-il pas encore 7... Il ne s'occupe pas seulement avec ardeur à implan-
ces sous une pompe, sont morts par l'eau glacée dont en les inondait ; ter, à raviver, à propager le catholicieise dans nos parages protestans, qui
un quatrième, M. Zanecki, a été tué à coups de bûche. Ces quatre teur- avoisinent le territoire de sa juridiction épiscopale; détaché lui-ième de tout,
ires ont eu lieu à Polotsk. il accueille avec bonté toutes les misères ; il distribue ii enseignement gra-

" Le peuple, privé de ses pasteurs légitimes, livré aux mercenaires, en tuiit à l'aide des digiîes et savans chaînines de son vénérable chapitre. qui
butte aux ruses, à lappât diu ain qu'on lui présente sans cesse, battu, cm- marche sur ces traces.... car 'abbave royale de Saint-Maurice, dont la foi-
.prisonné, persévère néanmoins depuis sept ans dans sa foi. 'On fouette à dation remonte vers l'ai 3-14, reni!erie une véritable université et un excel-
tour de rôle le mari et la femme, afin que l'un. des deux, ému par la com- lent pensioîinnt, où toute la jeunesse di Valais et des pays voisins vient
passion, engage l'autre à se rendre. On1 a vit des femmes enceintes expi- puisser, avec l'amour île Dieu et les bonnes mmuouers, toutes les connaissances
rer sous les coups. Pour obtenir l'apotasie des pères, ou va jusqu'à fouetter que réclame l'état atctuel et général des ètudiles modernes.. Eifin le vénéra-
les enfarits ! A na coninaizsance. dit la supérieure du couvent de Minsk,dix- ble et pieux pontife réalise en entier ce beau texte île i'Evangile: - Le bonsept de ces innocentes petites créatures sont mortes dans ce supplice. Con- pasteur donne son àme pour le salut de ses brebis." Quels inistres protes-
traint par tant de rigueurs, ce peuple, que le gouvernement russe présente tans donneraient la plus lég2ère maruine d'un dévoûmenît pareil ! Combien
comme s'étant librement rallié a la religion de l'empire, cède alors aux sbi- ci voit-on, dans notre belle Helvétie, depuis 300 ans, quitter leurs demeuresres qui le poussent dans l«Eglise schismatique ; il y reste au-si lonagternPs commodes, au péril de hi vie, pour aller s'êtablir au chevet d'un malade et
qu'il est tenu par la police et les soldats. Déjà méme ce peupl!c si doux na- lui porter, à une distance ce trois à quinze lieues, daîns îles huttes conistruites
guère et si soumis, prend de terribles revanclhes sur les popes impériaux. sur nos iloriatguies les pîl- esrarpées, les secours de la religion ?...

- La noblesse catholique latine qui habite ces provinces so trouvodn e Ajoutons encore que la révoutioi religieuse dle15U avait proscit. le ca-
e ¡osion horrible. Le Gouverne"ment e7 -qu'elle lise se ordres au tholicisme du mandement d'Aile, etc., et qu'il enî demeura bannii juîsiu'en

peuple rassemblé et qu'elle lengage à embrasser la religion de l'Empereuir. 1539. l.abbé-édque et le -hapirc rova.l les e.lînaiîîs de Saint-àlaurice et
Celui qui reruse, comme M. Nlirski (dont les journaux ont parlé dans le île Bethléem, ti.ïeh-lis (le l'abandon abolu d'un gaind nombre île catholiques
temps), est déporté ; celui qui obéit, au moins extérieurement. est expos.é à plus oit moins lissémineés dans diverses communes protestantes, parmi une
la vengeance du peuple exaspéré, ainsi qu'il est arrivé L un certain M. population de 1.5 à 4'0,000 âmew, sollicitércuit et obtinrent du gouverne-
M orejko. ment vaudois d'y célébrer la messe... On1 louai à cet elTet,de :a noble buir-

C Tant de courage et tant de malheurs font cor-irendre ce qlue peut enco- geoissic d'Aigecoincurremmiient avec les îividens,une église située dans cette
re la Pologne. Les catholiques, grecs ou latins, qui résistent à une semb!a- dernière ville, qui. avant la réforme, appartenait ai seigneurs des Ormonts et
ble persécution, sont en Russie seulement au nombre de plusieurs millions. servait, dans les derniers temps. et tour à tour, et aux tIlomniers, e t aux catho-
Il v a encore des millions de Polonais cathîoliques en Autriche et ci Prus-e. liques. Depuimi les :uiuîltueuses journlées. Le février, le radicalisme, toujours
Du reste, toute la population de l'ancienne Pologne est, par ditlrentes cau- Conséquent avec itîi-nime, prscuta d'abord tout ce qui n'était pias lui ;
ses. exaspérée atu dernier point, et il est vrai de dire que, loin d'tre un coda- travailla, sinon avec succès, du mîîuiins avec une prodligieuse activité, contreorc.la Pologne n'a jamais été si foi-te. Elle est forte de son désespoir mé- le catholicisuie, contre tout principe de Coi et d'ordre.... Au nom de l'é-
me j seulement, el!e est desarmîée et abandonnée. mette, un arbre le la liberté, pr-écirseur île la plus hideuse tyramie, a ét

h Nour s firions tous les journaux, de queijua coileur qu'ils soiet, de pu- dreiné ; et à côté dut dlrapîîeau m-national qui iloutu au soumet, )oilant des mots
blier ces fais, car la malheureu.-e. Pologne ni'u plus d'autres armies :Iue la gé- magiques: Lible,Iè el paitri, cainton, de Vand, on _A hissé deux autres dra-
néreuse indignation des petuples et la Russie insulte à la civilisation et à peaux blancs : sur ui on lisait : Alorl aux Jul&ziies ! et sur l'autre A mnis-
l'humanité. " U: Poco ts." lie pour Irs Lucernois et les Valaisans.

Un ivcrs. le Les dissidens miimes, qui n'approuvaient pas la nouvelle régénération
politique des Lyctirgue du Mouthjeion, s'aussocièrenit avec joie a ces aunn-

CORPESPONDANCE SUR LA SITUATION RELIGIEUSE thèmes qne les humanitaires de nouvelle apparation latçaient contre les ca-
DU c.o.s N D V.Un, E:i SUISSE. thqicues, sans trop sinquiéter de l'extentiion -que l'ai donnerait plus tard
. . c TQ n Us.atm mot Jesæle.. t voilà que par tii Juste retour d'ici-bas, le conseil des-On nous écrit de ce canton a- Preux du radicalisme avant olteui un tti premier succès à Lausantie, ie dissi-*... Il y anirait certainement des moyens très-erit7-ices à prendre par la mulle plus ses projets, Ci nu nom de la tolérance religieuse, du libre examen,

haute diète helvétique, pour rétablir. au sein du nos trop iiialheulitreuses po- au nmoim de la philantropie et le îhlîummanité, au nmom dul progrès et des lui-pulations, l'ne paix réelle, une Iaix durable. Ce serait dubord d'interdire Imières.... se rue, en arie dl'éiilmte, sur les dissidens, les miétlhodistes, et,et de comprimer à tout jamis les déclarations de guerres irpies et sacrili- at nom des phalanstóriens du lnton, defense est raite aux Momiers,
ges au catholiciime, à ses admirables et civdisatrices insttutions. Ne sont- probablement pour les récompenser de leur zèle contre les très-révèrendselles pas Cn eß'et, Ces mstitutions, le meilleure sauvegarde îles vertus domiesti- Pp. jésuites et lu catliiisme, de se réunir, même pour prier Dieu, sous(les et civiles 1 En second lieu, ne serait-il pas temps de concilier le ras- peine d'ètre déclaré., traîtres à la patrie,traîtres de lese-reigozionionale ré-peci et les égards qui sont dus à tanit de titi-es aux prétres et aux pontifes ca- fornée, dont le dofgime est île ne croire a rien ; sous peiie île voir leurs do-lhoiques, si abreuv6: d'amertumes du nos jours, mais toujours si généreux, miciles violés et pillés, leurs temples saccagés, et leurs livres uic prières brû-.si devuus . Entre mille, nous ie vDulons ci citer qu-un exemple, mais ce lés. Les dissiîlens du district d'Aigle, si inîtolêrans envers les autres sectes,sera le plus touchant et le plus digne des temps apostoliquces. A Aigle, dans et surtout si acharnés contre le entholicisme, eurent iine grande et lairge lpitlotre beau et magnifique canton de Vaud, il existe, depuiis bien des anéecs, à toutes ces aménités pour ne s'être p-as confortns nu. folérans et lumineurà. trois hietes de la ville de Sant-Mauiriee-cl'A gaunc, ein Valais, une colonie . arréts des pronis u ilcires. et par suite de la rélivatio de leurs


